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REVUE MILITAIRE SUISSE
B° 16. Lausanne, le 9 Septembre 1871. XVL3 Annee.

Sommaire. — Rapport de M. le general Herzog sur l'occupation des frontieres en
janvier et fevrier 1871. - Note sur la penetration des projectiles daus les parties
molles et les parties fibreuses ou solides du corps humain, par M. le general
Morin. (Fin.) — Nouvelles et chronique.

Supplement. - Rapport de M. le general Herzog sur l'occupation des frontieres en
janvier et fevrier 1871. (Fin — Croquis des environs de Metz et de ses ouvrages.

RAPPORT DE M. LE GENERAL HERZOG,

sur l'occupation des frontieres en janvier et fövrier 1871.

Tit. — En novembre 1870, l'investissement de la forteresse de Beifort par
les troupes allemandes avait commence, le theätre de la guerre s'etait de nouveau
rapproche des frontieres suisses et le haut Conseil federal se vit force de faire
occuper le district de Porrentruy. II y appela par consequent, d'abord la 9me, puis
la 8me et enfin la 7ra0 brigade d'infanterie de la IIIe division. Chaeune fut ren-
forcee par une compagnie de dragons et relevee par la suivante, apres avoir fait
un service penible duranl 6 semaines environ.

Ce fut le tour de la 7me brigade, Borgeaud, et le commandant de la IIIe division,

le colonel Aubert, etait oecupe ä en faire l'inspection, quand les evenements
prirent une tournure plus serieuse aux environs de Beifort.

Reconnaissant les complications qui pouvaient en resulter, cet officier s'adressa
aussitöt au Conseil federal pour lui demander des renforls. Ce fut le 12 janvier,
et le 14 le Conseil federal, en les aecordant, mit sur pied :

1. L'etat-major entier de la IIP division, qui fut appele ä Porrentruy.
2. L'etat-major et les bataillons d'infanterie d'elite n° 9, Zürich, n° 14, Thurgovie

et n° 71, Schaffouse, de la 13me brigade d'infanterie (Ve division), qui
devait se rassembler ä Ölten, pour etre dirigee ensuite sur Porrentruy.

5. L'etat-major et les deux batteries d'elite n° 4, Zürich, de 10 cent. et n° 18,
Argovie, de 8,8 centimetres, de la 5me brigade d'artillerie, qui avaient l'ordre de
se reunir ä Bäle, pour se porter ensuite sur Delemont et Porrentruy, sous
l'escorte d'un bataillon d'infanterie.

4. La section d'ambulance. de la 13mc brigade d'infanlerie.
Sur ces entrefailes, et tandis que ces troupes se hätaient d'accourir en ligne, la

Situation etait devenue de plus en plus grave pres de la frontiere.
Le 10 et le 13 dejä eurent lieu, aux environs de Croix et d'Abeviliers. toul

pres de la frontiere suisse, de petits engagements entre les troupes allemandes et
des corps de francs-tireurs frangais. Des obus frangais venaient crever sur le
territoire suisse, et, selon les rapports de nos espions, il se preparait une action
generale pour le 14 janvier. Les 15, 16, 17 et 18 en effel eurent lieu, comme on
sait, des combats sur toule la ligne de la Lisaine, el surlout pres de Hericourt et
Montbeliard.

Mais le colonel Aubert n'etait pas reste inactif, car, tout en faisant accelerer la
marche du bataillon d'infanterie n° 79, Soleure, qui avait de plus ete mis sur
pied, il fit usage de l'autorisation qui lui en avait ete aecordee par le Departement

militaire federal pour des cas d'urgence, d'appeler en activite les balaillons
du Jura bernois n09 67 et 69, qui se recrutent dans les districts de Porrentruy et
de Delemont, et il les mit sous les ordres du colonel Pfyffer, qui avait pris le
devant de sa brigade n° 13.
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Ces evenements engagerent le haut Conseil federal ä faire une nouvelle levee et

il appela en activite de service :

L'eiat-niajor de la V* division:
Les etals-majors des brigades d'infanterie n05 14 el 15, appartenant ä cette

division, et la brigade d'artillerie n° 3, qui recurent l'ordre de se reunir ä Bäle;
puis les 6 balaillons d'infanterie d'elite des brigades n05 14 et 15, la compagnie
de sapeurs n° 1, la compagnie de dragons n" 3 et les deux batleries n05 9 et 23.

Toutes ces troupes devaient rester dans leurs Cantons respeclifs jusqu'ä nouvel
ordre, el le 18 janvier le Departement mililaire federal m'ecrivit :

« Apres avoir appelö en activite deux divisions, le Conseil federal a decide de
» s'en rapporler ä vous, pour fixer le moment oü vous aurez ä prendre le com-
» mandemenl de ces iroupes. »

A cet office, je repondis le 19 par le retour du courrier : que, le danger me
paraissant bien plus grand pour la Suisse dans ce moment qu'en juillet et en aoüt
1870, j'allais reprendre le commandement. Je prevoyais deux eventualis : ou
bien celle des deux armees qui se combattraient dans notre voisinage, qui resterait

victorieuse, forcerait l'aulre ä se retirer sur le territoire suisse, en lui cou-
pant la retraite; ou bien, dans les combats qui se livraient si pres de nos frontieres,

l'un ou l'autre des generaux etrangers, afin de- s'assurer des avantages sur
l'adversaire qu'il ne lui serait jamais possible d'obtenir par des moyens legaux,
pourrait trouver necessaire d'etendre ses Operations sur une partie de notre territoire,

en mellant de cöte tous les egards qu'il devait avoir pour notre neutralile.
Je Ils observer au Departement mililaire federal que, dans l'une et l'autre even-

tualite, les forces qu'il venait de mettre ä ma disposition elaient beaucoup trop
faibles pour empeeher une alteinle ä la neutralite suisse, et je demandais que le
Conseil federal voulüt bien :

1° Diriger immediatement sur Bäle et les environs toutes les troupes dejä
levees de la Ve division;

2° Metlre sur pied le plus promptement possible toutes les troupes d'elite de Ta

IVe division (Bontems) et les diriger sur 3i«nne et ies environs, pour servir äs
reserve ä la III* division;

3° Benforcer l'artillerie par les deux batteries de montagne n° 26, Grisons, et
n° 27, Valais, qui, dans les montagnes du Jura, couverles de neige, etaient bien
plus ä möme de rendre service que les pieces attelees des baiteries de campagne.

Les officiers les plus indispensables ä la formalion du grand quartier-general
furent immediatement appeles en activite avec ordre de se rendre ä Bäle, oü je
me rendis moi-meme le 20 janvier.

Dans un but d'economie, on fit abstraction, pour le moment, de la mise en
activite des commandants du genie, de l'artillerie et de la cavalerie et leuis etats-
majors, et on n'appela pas en service diverses sections du grand etat-major, de

meme que le nombre des adjudants fut reduit au striel necessaire.

Arrive ä Bäle, je recus de Berne une depeche telegraphique m'annongant que
le Conseil federal avait trouve ä propos de ne pas mettre sur pied la lVe division

pour le moment et avant que des nouvelles ulterieures fussent arrivees du theätre
de la guerre; que, par contre, il avail aecorde la mise sur pied des batteries de

montagne.
Au regu de cet avis, j'ecrivis au Departement militaire federal :

« La non-reussite de la manceuvre de Bourbaki et le fait que les renforts prus-
» siens ont agi ä temps sur son flanc gauche, nous demontrenl le but que l'armee
» allemande cherche ä alteindre.

» II esl evident que son intention est de forcer, si possible, l'armee frangaise de

» l'Est ä franchir, en entier ou en partie, la frontiere suisse, dans le bul de la

» mettre hors d'aetivite.
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» Je dois, par consöquent, faire ressortir de nouveau la necessite absolue d'une

» plus grande levee de troupes, si l'on veut etre ä la hauteur de la täche qui va
» nous incomber; d'aulant plus qu'il faut ä nos troupes toujours plusieurs jours,
» avant qu'elles se soient failes ä la nouvelle Situation avant d'ötre bien reveil-
» lees pour ainsi dire. »

Sur ces enlrefaites, les troupes de la Vc division arrivörent le 21 ä Bäle et les

environs et, les nouvelles du thöätre de la guerre annongant positivement des

succes remporles par les Allemands sur la ligne de la Lisaine, des mesures furenl
prises immediatement pour faire executer ä la Ve division un mouvement sur sa

gauche, en la dirigeant sur Delemont et les environs, tandis que tous les balaillons

de la HIe division furent concentres dans le district de Porrentruy, faisant
place ainsi ä la Ve division. Le quartier-general devait se porter le 21 ä Laufon.

Cependant, au moment oü j'allais monter ä cheval pour me rendre en cette
ville, une depeche m'appela ä Ollen, pour y conferer avec le Chef du Departement

militaire federal au sujet de la mise sur pied de la IVe division. Une conversation

de quelques inslanls devait suffire pour nous mettre d'accord surla necessite
de celte mesure, que Ie haut Conseil federal aurait voulu eviter par des motifs
d'economie, sans toulefois s'y opposer encore d'une maniere positive.

Les ordres de marche furent expediös la nuit möme.

Relourne ä Bäle par le chemin de fer, j'arrivais ä Laufon all heures de la
nuil

Le lendemain malin je me rendis ä Delemont, et le 23 ä Porrentruy, aprös
avoir auparavant pris les mesures necessaires ä l'organisalion d'un parc de division.
Ce parc devait servir ä toutes les troupes levees, et fut forme de la compagnie de

parc n° 40, Vaud, de la compagnie de train de parc n° 78, Berne, et du materiel
necessaire, qui devait ötre tirö en partie de l'arsenal de Berne.

C'est ensuite de nouvelles arrivees ä Delemont de la IHe division, le 23 de bon

malin, que je crus devoir, de plus, demander la mise sur pied du bataillon de
carabiniers n° 5 de Vaud et de la compagnie de dragons n° 12 de Zürich, corps
par lesquels les divisions 111 et V devaient etre completees. Ces nouvelles annon-
gaient la concentration, autour de Blamont, d'un corps frangais menant avec lui
18 canons, et le renouvellement prochain de l'attaque d'Abövilliers, de Croix et
de Delle par ces iroupes.

Comme, apres les tenlatives manquees sur Hericourt el Montbeliard, la tenta-
lion devait Ötre plus grande que jamais pour les Frangais, de passer sur le i^rri-
toire suisse, dans le but de tourner les positions prussiennes, le colonel Aub rt,
commandant la HIe division, avait fail occuper par les troupes de la 7mc brigau
les points les plus importants de la frontiere, en tenant en reserve, concentres

pres de Porrentruy, les balaillons d'infanterie n0" 9, 14, 67 el 69, le demi-
bataillon n° 79 et les deux batteries de la division. De lä, il lui eül ete d'autant
plus facile de se porter rapidement sur les points menaeös, que de Porrentruy
rayonnent sur eux de nombreuses routes, et qu'au moyen d'un service d'esta-
feltes Irös-bien organise par la compagnie de dragons n° 7, Vaud, et de la ligne
telegraphique de Damvant recemment ölablie, on pouvait elre avise ä temps.

La journee du 23 janvier se passa cependant sans que le moindre engagement
eüt etö signalö de l'autre cötö de la frontiere. Dans cette contree, couverle de

neige el de glace, ce n'ötait que le canon de Beifort qui rompait le silence de la

nalure.
Par les soins du commandanl et du commissaire des guerres de la III" division,

des mesures avaient öle prises pour s'assurer la fourniture, sur requisition chez
les habitants, de la quantitö necessaire de pain, dans le cas du passage en Suisse
de corps considörables de troupes etrangeres. On s'etait de möme procure des
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quantites süffisantes de vin rouge et de bois pour les bivouacs, et des ordres
a\aient etö donnös nnur faire amener dans le district de Porrentruy des farines
tirees des magasins de la Confederalion, afin de pouvoir faire cuire le pain sur les

lieux, au lieu de le faire arriver de Bienne el de Delemont, ä travers les montagnes

du Jura presque impraticables.
La journee du 24 janvier ful consacree ä la visite des avant-postes et des troupes

cantonnees dans leur rayon. Aecompagne du commandant de la division et de

son etat-major, je me rendis de Porrenlruy ä Fahy, siluö vis-ä-vis d'Abövilliers,
puis ä Grandfonlaine et ä Damvant, siluö vis-ä-vis de Blamont, qui elait encore
oecupö par des detachements assez considörables, — 1800 hommes ä ce que l'on
disaii, —de francs-tireurs, sous les ordres du colonel Bourras.

Retourue le soir meme ä Porrenlruy, j'y vis une personne connue qui venait
de rentrer en Suisse d'une mission speciale qu'elle avait eue en Bourgogne. Cetle

personne prötendait savoir, qu'au quartier-general prussien, on s'allendait ä une
nouvelle attaque de la pari de Bourbaki. Et comme la presence de nombreuses
bandes de francs-tireurs ä Blamont, ainsi que d'autres informalions que j'avais re-
cueillies, semblaient. du reste, confiriner l'exaclitude de cette nouvelle, je me
deeidai ä visiter aussi, le 25 janvier, les avant-postes prös de Beancourt, vis-ä-vis
de Delle. C'est ici que j'eus l'occasion de faire l'inspeclion du balaillon d'infanterie

n° 39, Fribourg, bataillon bien commande, bien diseipline et donl l'armement

el l'habillement laissaient peu ä desirer.
Le 26 janvier, j'appris l'occupalion de Döle par les Prussiens et la retraite de

rarmee entiere de Bourbaki. A cette nouvelle, je fis transmettre immediatement
au chef d'elat-major, qui ötait reste ä Delemont, les disposilions suivantes, qui lui
furent portees par un officier de guides, avec l'invitation de pourvoir ä leur prompte
exöcution :

Les divisions III et IV ont ä executer un mouvement sur leur gauche, dans le

bul d'une protection plus efficace de la frontiere neuchäleloise.
La brigade n° 15 (Munzinger) de la Ve division, cantonnöe aux environs de

Bassecourt, Glovelier, Courfaivre et Boecourt, se portera sur Saulcy, Sl-Braix,
Soubey, Monlfaucon, Seignelögier, Noirmont.

La brigade n° 14 (Brändlin), cantonnöe jusqu'ici ä Delömont, Laufon, Petite—

Lucelle, Courroux et Vicques, va occuper les anciens quarliers de la 15me
brigade.

L'artillerie se portera de Glovelier et de Courroux sur Sonceboz et Monlfaucon.
IVe division.

La brigade n° 10 se porte sur le Locle, la Brevine et les Ponts.
La brigade n° 11 reste a La Chaux-de-Fonds, Renan et les Bois.
La brigade n° 12 va occuper le Val Travers jusqu'aux Verrieres, en passant

par la Sagne.
L'ariillerie prend ses quarliers ä La Chaux-de-Fonds et au Locle.
Les cantonnements qui avaient ötö dösignös en premier lieu ä cette division,

savoir :

10me brigade : Seignelögier, Montfaucon, Noirmont;
llme » La Chaux-de-Fonds, la Ferriere, Benan ;
12me >» Courtelary, Villeret, Sl-Imier, Sonvillier,

n'avaient pas pu etre alteints, jusqu'ä ce jour lä, par tous les corps de la division,
soit qu'ils eussenl eu ä parcourir de trop grandes distances pour y arriver, comme
le balaillon d'infanterie n° I, Berne, venant du Hasli, et le bataillon d'infanlerie
n° 35, venant du haut Valais, soil que le service du chemin de fer, qui laissait
beaucoup ä desirer, n'en eül öle ia cause.

La brigade Greyerz n'exöcula le mouvement, prescrit pour le 26, que le 27,
ce qui eut le grand inconvenient de lui faire occuper les memes canlonnemeuls
avec la 15mo brigade, el fut la cause de beaucoup d'autres desagrements.
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Toutes les troupes de la III" division qui n'ötaient pas aux avant-postes ou
dötachöes dans un autre but, comme par exemple le bataillon d'infanterie n° 71,
Schaffouse, qui avait oecupö Ocourt, Bellefontaine el St-Ursanne pour garder la

vallöe du Doubs, furenl concenlröes le 26, dans la matinee, dans une plaine pres
de Courgenay, pour y passer une inspeclion.

Ce furent : les bataillons 9 et 14 qui, rangös sur deux lignes, lenaientla droite,
les batteries n0! 5 et 18 el, derriere elles, le demi-bataillon n° 79 desoulien, oecu-
pant le centre, el les balaillons 67 et 69 sur la gauche.

Craignant que, par le froid qu'il faisait et le vent du nord qui soufflait avec
velienience, une immobilile prolongee sous les armes püt avoir des suiles fächeuses

pour l'elal sanitaire de la troupe, je lui fis executer quelques mouvements
tactiques, apres une inspection rapide.

La tenue, l'armement et l'equipement de ces troupes se trouvaient dans un
etat toul-ä-fait satisfaisant, et son etat sanitaire etait le plus parfait.

De retour ä Delemont, le 27, je comptais commencer, le 29, 1'inspection des

troupes de la Ve division, pour gagner ensuite, par Sl-Braix et Noirmont, le rayon
des cantonnemenls de la IV" division. Mais ce plan ne put ötre execute, contrario
qu'il fut par les evenements.

Le 28, arriva des Verrieres un telegramme du lieutenant-colonel federal Grandjean,

d'aprös lequel Salins avail ötö oecupe par les Prussiens, Bourbaki avait etabli
son quarlier-general ä Bouclans, en degä de Besangon, et son armee se Irouvait
dans un Aiat complet de demoralisation, tout en conservant cependant l'espoir de
se faire jour dans la direclion de Mouthe el de St-Claude pour se diriger ensuite
sur Lyon.

Le colonel Auberl, de son cöle, me fit rapport que les Frangais avaient övacue
Pont-de-Ro'ule, pour battre en retraite sur St Hippolyle, Frevillers et Maiche.

II ötail ä prövoir que, sinon des corps eniiers, du moins de petits detachemenls,
coupes de leurs corps, chercheraient ä passer sur le terriloire suisse, soil par les

ponls de Soubey et de Goumois, soit le long de la rive droite du Doubs; et c'est
dans cetle provision que les troupes de la HIe division, qui oecupaient la vallee
du Doubs, furent renl'orcöes d'un balaillon d'infanlerie, tandis que la Ve division
regut l'ordre de faire occuper le Clos du Doubs par des forces süffisantes.

Toules les nouvelles qui m'ötaient parvenues me firent reconnaitre qu'il n'eül
guere öle possible de faire occuper assez promptement par nos troupes tous les
defiles qui, ä travers le Jura, conduisent depuis le departement frangais de ce nom
dans le Canlon de Vaud. Je me hälai donc de prier par telegramme le haut Conseil

federal, de mettre sur pied immediatement les bataillons d'infanterie nM 45,
46 et 70 du Canton de Vaud, pour leur faire occuper, sous les ordres du colonel
födöral Grand, les defiles de Jougne, les Brassus el St-Cergües, jusqu'au moment
oü il serait possible de les faire relever par les Iroupes de la Ve division.

Mais, dans la nuit meme, all heures, une seconde döpöche telegraphique du
lieutenant-colonel Grandjean m'annonga le suieide de Bourbaki, l'anivee ä

Pontarlier d'environ 120,000 Frangais, la döroute complete de cetle annee et le manque

absolu de vivres, ainsi que 1'intenlion clairement exprimöe de ces troupes
d'enlrer en Suisse. Celte döpöche fut confirmee par les journaux, qui publiaient
un telegramme venant de Versailles el annongant la retraite de Bourbaki sur la
rive gauche du Doubs et sa poursuite par l'armöe de Manteuffel, puis par plusieurs
autres döpeches venant des Verrieres, d'apres lesquelles les Prussiens, en s'avan-
gant vers le sud, avaient oecupö, le 25 döjä, St-Vit, Quingez et Monchard, trois
localitös situees ä plusieurs lieues au sud de Besangon, et s'ölaient portes, le 27,
par Andelot sur Champagnole, situö ä six lieues au sud de Salins, sur la grande
route de Besangon ä Lyon.
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II ötait evident que l'armee frangaise de l'Est s'etait laisse couper la retraite.

Restait ä savoir si peut-ölre une partie de celte armee avail pu s'enfermer dans
Besangon, el si d'autres fractions avaienl trouve moyen de s'echapper par Mouthe.
Le resle n'avait pas d'autre choix que de se sauver sur le territoire suisse, ou de

se laisser faire prisonnier par les Prussiens.

La Situation ötait devenue des plus graves. II s'agissait de faire les plus grands
efforts pour concentrer, sur les points oü selon loute probabilite l'armöe de Bourbaki

chercherait ä franchir la frontiere, les troupes que j'avais ä ma disposition.
Les Verrieres, oü passem le chemin de fer et la route qui conduisent depuis

Pontarlier en Suisse, paraissent etre un des points les plus importants sous ce

rapport; tandis qu'il ötait probable que les defilös de « les Fourgs — Ste-Croix —
Yverdon, » et de « les Höpitaux — Jougne — Ballaigue — Orbe » sur la rive
gauche de l'Orbe, puis enfin celui de Vallorbes sur la rive droite de cette riviere,
ne seraient choisis que par une petite parlie de l'armee de Bourbaki, pour enlrer
en Suisse. Ce qui ötail le moins probable, c'est que, par les masses de neige qui
rendaienl les chemins du Jura presque impralicables, des corps de troupes qui
avaient döjä reussi ä se faire jour du cötö de Mouthe, cherchassent ä gagner la
vallee de Joux par le mont Bisoux.

Les mouvements de troupes qui furent ordonnös dans la nuit du samedi au
dimanche et le matin du 29, fureut en consequence les suivants :

La brigade d'infanterie n° 14, Ve division, quitte ses cantonnements autour de
Glovelier et marche sur Bienne pour, de lä, ötre transporlöe le 30, par chemin
de fer, ä Yverdon, Cossonay, La Sarraz. Elle avait pour destination de servir de

reserve aux bataillons vaudois sous les ordres du colonel Grand.

La brigade d'infanterie n° 15, Ve division, quartier-gönöral Seignelögier, se

porte sur La Chaux-de-Fonds, pour se rendre ensuite, partie ä pied, parlie en
chemin de fer, dans le Canlon de Vaud, par Neuchälel.

Les armes spöciales de la V° division ont ä suivre la 15me brigade d'infanterie,
pour ötre ögalement dirigees dans le Canton de Vaud.

Les deux batteries de montagne nos 26 et 27, qui n'avaient pu se röunir ä

Bienne que le 28, se porterent, d'aprös un ordre antörieur, sur Tramelan, d'oü
elles continuörent immödialemenl, dans la nuit möme, leur marche, afin de
rejoindre la brigade d'infanterie n° 15, Munzinger, aux Bois.

Le parc qui avait etö organise ä Berne, et qui comprenait la compagnie de

parc n° 40, Vaud, et la compagnie du train de parc n° 78, Berne, s'ötait avance
le 29 jusqu'ä Courtelary, par Sonceboz, oü il regut l'ordre de se porter le 30
sur Dombresson el Savagnier, puis de se rendre ä Neuchätel,

Comme il etait ä presumer que les corps de francs-tireurs qui avaient oecupe
en dernier lieu Blamont, se trouvaient maintenant en pleine relraite afin de ne

pas se la laisser couper par les Prussiens qui s'avangaient sur Maiehe, la Ille
division n'ölail plus d'aucune utilite dans le district de Porrentruy. Je fis donc licen-
cier les bataillons locaux nM 67 et 69, qui avaienl dejä passö sous les armes une
bonne partie de l'ötö 1870, et qui pouvaient ötre, au besoin, rappelös en activitö
tres-promptement.

La 7me brigade d'infanlerie fut dirigee le 29|30 vers la contree oü des evene-
menis serieux paraissaient se pröparer. Elle devait se porter, avec l'ötal-major de
la division et la cavalerie de division, sur Glovelier, par les Malettes, pours'avan-
cer ensuite vers Seignelögier et occuper la Chaux-de-Fonds le 1er fövrier. Le but
de ce mouvemenl ötail de relever la Ve division, et de couvrir cetle contree contre
des bandes isolees qui chercheraient ä s'echapper en traversant le Doubs.

La brigade d'infanterie n° 13, qui oecupait depuis peu de jours les avant-
postes dans le district de Porrenlruy, fut concentröe prös de Porrentruy el dirigee
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ensuite sur Bienne, le 2 fevrier. Depuis Bienne eile gagna Neuchätel par chemiu
de fer, pour servir de reserve ä la IVC division, qui occupait le Val Travers Le
reste de la IIIe division, ä laquelle appartenail encore, ä cette epoque, la 13me

brigade, regut la möme destinalion.
Les deux batteries de cette division et le demi-bataillon de soulien n° 79, oc-

cuperent le 29 la coniree de Delemont et gagnörent Bienne les jours suivants par
Tavanne el Tramelan.

Quant ä la IVme division, il fallüt lui faire faire un nouveau mouvement sur sa

gauche, soil pour opörer sa jonction avec les corps qui gardaient la frontiere du
Canton de Vaud, soit dans le but de concentrer promptement un nombre
considörable de balaillons dans le Val Travers.

Dans ce but, cette division regut, le 29, l'ordre telegraphique suivant:
La 12me brigade se concentre aux Verriöres et oecupe Ste-Croix par un

detachement.

La llm° brigade est ä diriger dans le Val Travers par les Ponts, pour servir de

reserve ä la precedente.
La 10me brigade oecupe la Chaux-de-Fonds jusqu'ä la Brevine et observe les

routes co:iduisant de Morteau en Suisse.
L'artillerie de la division prend ses cantonnements :

aux Verrieres et ä St-Sulpice, avec la batterie n° 13,
aux Ponts avec la batterie n° 22.
Le balaillon de carabiniers n° 5, qui avait eu jusqu'ici la garde des ponts de

Soubey et de Goumois fait un mouvement sur sa gauche et prend ses cantonnements

aux Bois et ä La Chaux-de-Fonds.

Le cas pouvant se prösenter, que des troupes frangaises vinssent se jeter sur
Geneve, apres avoir döjä atteint le pays de Gex, et pour savoir gardee cette ville
importante, il me parut nöcessa>e de la faire occuper. Je fis meltre sur pied, par
consöquent, le bataillon d'infanterie n° 84 et la balterie de 8,5 centimetres n°25,
les deux corps de Geneve, oü le lieutenant-colonel d'etat-major Bonnard fut
immödiatement envoye pour y maintenir l'ordre. L'utilitö de cette mesure fut bientöt
prouvöe par les övönements, et je suis heureux de pouvoir donner ici le meilleur
tömoignage au lieutenant-colonel Bonnard, qui sut remplir celte täche difficile ä

mon entiere satisfaction.

Enfin, pour remplacer une partie des troupes de la IVe division, qui n'avaient
pas encore pu alteindre les places qui leur avaienl öle dösignees en ligne, je priai
le Gouvernement de Neuchätel, d'appeler immödiatemeiit en activite l'infanterie
de son Canlon et de la meltre ä la disposition du commandant de cetle division.

Dans l'exöcution de ces disposilions, on dut rencontrer malheureusement une
foule de difficultes, qu'il avail öle impossible de prevoir.

Le service des tölögraphes se faisait dans toule la Suisse romande de la maniere
la plus pitoyable, et quant au service des postes, il n'etait guere mieux soigne, lä

surtout oü il se fit par les trains de chemins de fer. Faute de matöriel necessaire
et d'un personnel süffisant, les trains n'arrivaient plus jamais ä destination aux
heures voulues, et des retards de plusieurs heures furent ä l'ordre du jour, des

l'expedition des premiers convois de iroupes.
Ainsi, une döpöche telegraphique qui avait öte adressee ä 10 heures du matin,

depuis Delemonl, au commandant de la Ve division, ä Seignelögier, ne lui fut
remise qu'ä 4 heures du soir.

Comme le rayon des cantonnements de la 15roe brigade dont il s'agit ici, avait
une etendue de 5 lieues environ, quelques detachements ne purent se mettre en
marche pour la Chaux-de-Fonds que tres-tard dans la nuit, quoique les ordres
eussent etö donnös immödiatement. Par un froid de 18° R., et par des chemins
couverls de plusieurs pieds de neige et pour la plupart non frayes, cette marche
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ötait des plus penible. Neanmoins les piemiers Corps de cette brigade arrivörent ä

la Chaux-de-Fonds döjä ä minuit, tandis que les autres suivirent successivement

jusqu'ä 6 heures du matin. Les troupe-; furent logöes par les soins de l'autorite
communale, soil dans la maison d'öcole transformöe en caserne, soil chez les

bourgeois, oü elles etaient trös-bieu regues, et si bien nourries qu'elles furenl
bientöt remises de leurs fatigues, et que l'ölal sanilaire ne cossa d'etre des meilleurs.

(La suite au Supplement de ce jour.)

NOTE SUR LES EFFETS DE LA PENETRATION DES PROJECTILES
dans les parties molles et les parties fibreuses ou solides du corps humain;

par M. le general Morin (').
(Fin.)

Effets du choc des boulets en fönte contre le plomb. — Mais, auparavant, il
n'est peut-ötre pas inutile de rappeler aussi que des effets tout ä fait analogues se

produisent quand des corps ductiles sont choquös et pönetrös par des projectiles.
Le plomb nous en a offert des exemples remarquables, dont nous allons chercher

ä donner succinctement une idee par la citation de quelques fragments du

Rapport que nous adressämes en 1834 au Ministre de la Guerre.
« Un bloc de plomb, ä peu pres cubique, de 0m,60 sur 0m,60 ä la base et de

0m,65 de hauteur, pesant 30Ö0 kilogrammes, a ötö coulö ä l'arsenal de Melz et
disfiose pour le tir au polygone. Les bouches ä feu employees etaient des canons
de siege de 24, et un canon de 8 de campagne.

» Les projectiles ont ötö tires ä des vilesses comprises enlre 190 et 380 mötres.
En penölrant dans le plomb, ils y delerminörenl une ouverture plus large que
leur diamötre, et qui en a öte parfois plus que le double. Le contour primilif de

ce vide est pousse d'avant en arriere; il se dechire et forma une bordure den-
telöe, striee et döcoupöe, röguliere et d'un aspect brillant fori agröable ä l'ceil,
dont on ne peut mieux donner une idee qu'en la comparant ä l'enveloppe de
feuilles d'acanlhe qui orne le chapiteau des colonnes d'ordre corinthien.

» Aux vilesses de 265 metres et plus en 1 seconde, le boulet se fend dans le

plomb; ä celles de 280 metres, il s'est brise en un grand nombre de fragments
qui ont donnö au vide ä l'intörieur une forme tout ä fait irreguliöre. »

Mais, malgrö ces accidents de rupture, et quelque bizarres qu'ils aient öle, on
a toujours constalö que le volume du vide forme ötait proporlionnel ä la force vive
du projectile, conformement aux prineipes de la mecanique.

Lorsque le boulet ne se brise pas en fragments nombreux et qu'il est en fönte
douce, sa surface anterieure se döprime sur une zone annulaire plus ou moins
large, qui presente une serie d'empreintes creuses, circulaires, concenlriques,
dans lesquelles du plomb s'est incruste. Le mötal le plus dur s'est donc non-
seulement brise, mais encore sa forme generale a öle altöree, et sa surface a ötö
en quelque sorte guillochöe sur une certaine ötendue.

Ces effets de döformation des corps choquants ont, comme on le sait, leurs
analogues dans le choc des projectiles en plomb conlre des surfaces osseuses.

Penetration des projectiles dans le bois. — Dans les experiences sur la pene-
tralion des projectiles dans le bois, dont je veux seulement rapporler les
circonstances qui peuvent avoir quelque rapport avec les effets des armes sur les tissus
fibreux, les piöces en chöne de Lorraine, de qualitö ordinaire, etaient tres-saines;
leurs dimensions variaienl du petit au plus fort echantillon entre 0m,40 et 0,n,70.
Le sapin des Vosges ötait de qualitö medioere.

Les effets de pönötration ont presente des difförences notables dans les deux

(1) Extrait du Compte-rendu de CAcademie des sciences, seance du 26
döcembre 1870. - Voir le commencement ä notre numero du 5 aoüt 1871.
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